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Monsieur le maire de Saint Jean d’Acre Shimon Lankri, 
Monsieur le Député Maire de Saint Mandé Patrick Beaudouin,  
Mesdames et  messieurs les adjoints et conseillers municipaux des deux villes. 
Cher(e)s ami(e)s, 
Votre présence, ce Shabbat  au Centre cultuel et culturel  Rachi est une immense joie pour nous tous. 
Je tiens tout particulièrement à vous remercier pour l’accueil si chaleureux que vous nous avez réservé 
à Saint Jean d’Acre, lors de la signature du jumelage au mois de mai 2011. Nous avons été très 
sensibles à la valeur sérieuse et essentielle de cette rencontre entre des hommes et femmes de villes 
distinctes, mais bien plus encore, à celle qui réunit deux peuples. 
Le jumelage est avant tout un partage de culture et il se vivra, dans tous les domaines de la Cité, 
comme une expérience essentielle et nécessaire pour nous adultes et pour les jeunes générations qui 
sont notre avenir.  
Il est important de souligner que  la communauté juive à qui vous faites l’honneur de votre visite 
aujourd’hui tient à son histoire et à son lien avec l’Etat d’Israël qui lui garantit une protection et une 
terre d’accueil depuis la Shoah. C’est pourquoi, cette même communauté se réjouit du jumelage avec la 
ville israélienne Saint Jean d’ Acre, plurielle dans ses cultures et à la croisée des trois religions 
monothéistes.  
Mais  n’oublions pas  que les Juifs de notre ville sont des français, qu’ils font partie de la république 
française depuis des décennies et  qu’ils ont participé à sa construction. Ils  ont su marqué les domaines 
sociaux- politiques et culturels et ont leur  pleine place de citoyens français au sein de la société 
française. 

Vendredi : Min’ha : 16H30 suivi du cours de Torah / Samedi : Cha’harit : 9H00 / Min’ha : 16H10 
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N’oublions pas également que l’Etat d’Israël est la seule démocratie de la région et qu’elle fonde  ses 
valeurs d’existence sur l’Ethique du judaïsme. C’est la raison pour laquelle nous déplorons  amèrement 
les actes antisémites (sous couvert d’importer le conflit israélo-palestinien en France) qui se propagent 
dans notre pays  et récemment à Paris où des affiches de propagandes anti-juives ont été placardées. 
Ces actes de haine  ravivent en nous des moments noirs de l’histoire.  
 C’est pour cela que jumelage de nos deux villes doit dépasser largement les différences politiques, 
sociales, économiques, religieuses pour qu’à notre niveau, nous  participions à l’avènement de la paix 
dans cette région où tout le monde a trop souffert.  
Contribuer  à solidifier la coexistence millénaire de la communauté juive, chrétienne et musulmane ; 
Connaitre l’autre, partager avec lui sa dimension culturelle, cultuelle, sociale et familiale par un projet 
commun, apprendre à tous les enfants de Saint-Mandé et de Saint-Jean D’Acre le partage : celui de leur 
histoire, de leurs différences, les aider grâce à  la force éducative transmise par leurs parents à abolir les 
préjugés et à briser les tabous trop longtemps véhiculés, voilà, chers amis les objectifs du jumelage à 
réaliser.  
Soyez assurés que toute la communauté Juive de Saint-Mandé sera un élément moteur pour concourir à 
la mise en œuvre de cet évènement majeur. 
 Pour terminer je dirai que ce jumelage permettra à toutes les communautés de Saint-Mandé de 
contribuer à l’édifice de paix en Israël en y posant la première pierre de rencontre, de connaissance et 
de partage  de culture et de vie, de faire un pont entre l’image d’un Etat d’ Israël en guerre et sa volonté 
constante d’exister et de vivre dans la paix. 
Ce sera le cinquième Shabbat depuis des années où nous ne prierons pas pour la libération de Guilad 
Shalit, nous  sommes dans la joie et le soulagement de le savoir auprès de sa famille aujourd’hui. Mais 
cela sera un shabbat de joies où  nous prierons comme d’habitude pour la paix dans notre pays La 
France et bien sur pour la paix au Moyen- Orient 
Je vous souhaite Shabbat Shalom, la bienvenue dans cette belle ville de Saint Mandé et la bienvenue 
dans ce Centre Communautaire Rachi 

Alain Assouline et l’ensemble du comité. 
 

 
 
 
 
Akko, ou St Jean d’Acre telle que nommée par les 
Croisés, est non seulement l’une des plus anciennes 
villes habitées, mais aussi une des plus vieilles villes 
portuaires au monde, dotée d’un passé glorieux de 4 
000 ans d’histoire ! 
Entre murailles, forts et citadelles, nombreux sont les 
peuples qui ont marqué la ville de leur empreinte, lui 
laissant en héritage 
d’imposantes et superbes 
constructions. Pour ces raisons 
entre autres, Saint-Jean d’Acre 
fut inscrite par l’UNESCO au 
« patrimoine mondial » en 
2001. 
 
D’après des découvertes 
archéologiques, la citée d’Akko 
date du deuxième millénaire 
avant l’ère chrétienne. On a 
retrouvé des papyrus égyptiens 
datant du 19ème siècle avant 

cette ère, décrivant les routes, terrestres et maritimes, 
pour Akko. Puis environ 600 ans plus tard, dans le 
livre de Josué (19,30), on cite la ville d’Akko en tant 
qu’héritage de la tribu d’Acher. Héritage bien sûr à 
conquérir aux Cananéens. Cette entreprise n’est pas 
entièrement achevée d’après le livre des Juges (1,31). 
Il faudra attendre près de 400 ans pour que le Roi 

David en fasse un bastion 
totalement juif du royaume 
d’Israël. 
Successivement assyrienne, 
égyptienne, grecque et romaine, 
Akko se développe, au gré des 
investissements effectués pas 
ses envahisseurs. Ainsi, ce sont 
les Romains, par exemple, qui 
améliorèrent et élargirent le port 
aux eaux profondes. 
Par la suite, Akko subit d’autres 
dominations : byzantines, arabes 
et croisés. Ceux-ci rebaptisent la 



citée sous le nom de Saint-Jean-d’Acre, du fait que 
L’Ordre Hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem s’y 
installe. Cette organisation, sorte de « médecins sans 
frontière » version religieuse et prosélyte, construit, 
avec l’Ordre des Templiers, un ensemble important 
d’hospices, s’ordonnant autour d’une vaste cour 
centrale à ciel ouvert d’une superficie d’environ 4 500 
mètres carrés, ainsi que des tunnels pour échapper aux 
attaques. L’ensemble eut l’occasion de démontrer son 
efficacité et sa discrétion, et ne fut d’ailleurs retrouvé 
qu’en 1994 ! 
En 1291, la conquête de la ville par les troupes 
musulmanes du sultan mamelouk sonna le glas de la 
dernière place forte franque en Terre sainte, détruisant  
la ville et tuant tous les Croisés. Acre cesse d’être une 
ville importante pour près de 500 ans. 
Dans le milieu du 18ème 
siècle, l’Empire Ottoman 
conquiert la ville et y 
construit une grande 
forteresse. La mosquée al-
Jazzer, construite à cette 
période par le gouverneur 
turc (1775-1804) Ahmad 
al-Pacha Jazzer, est l’une 
des plus belles en Israël. 
N’oublions pas également 
que Napoléon Bonaparte 
lui-même voulu conquérir 
la ville en 1799, mais après 
deux mois de siège et 
plusieurs assauts, il échoua et dut quitter l’endroit.  
Par la suite, les Turcs capitulèrent devant les 
britanniques en 1918 qui l’inclurent dans le territoire 
de Palestine administré sous mandat britannique. Les 
anglais utilisèrent l’ancienne forteresse, qui n’avait 

jamais été violée, comme prison de haute sécurité 
servant à détenir et exécuter les membres des 
organisations juives clandestines, telles que l’Irgoun, 
qui luttaient pour permettre le retour en Palestine des 
juifs d’Europe rescapés des camps Nazi. 
 
Aujourd’hui, la population d’Akko compte 53 000 
habitants, composée à de 70% de juifs, 25% de 
musulmans et 5% de chrétiens. 
L’aménagement d’une superbe promenade le long des 
remparts, la rénovation de la vieille ville, un charmant 
port de pêche, un stade sportif un auditorium 
flambants neufs, sont là quelques atouts pour une ville 
où il fait bon vivre. N’oublions surtout pas le 
spectaculaire et magnifique jardin qui abrite le 
tombeau du prophète de la communauté Bahaï. Les 

villes de Akko et Haïfa 
représentent deux des 
principaux sanctuaires 
mondiaux de la foie 
Bahaï. 
Les infrastructures en 
plein essor et 
l’embellissement de la 
ville, sous l’impulsion de 
son Maire Shimon Lankri, 
font d’Akko aujourd’hui 
une ville touristique 
incontournable en Israël. 
Entre modernisme et 
antiquité, la ville est un 

exemple de tolérance entre les diverses communautés, 
à l’image de ce que tout Israël est aujourd’hui : une 
démocratie où toutes les composantes cultuelles et 
culturelles sont représentées et vivent en bonne 
entente.  

 
 

Un accueil exceptionnel ! 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La signature du jumelage à l'auditorium d'Akko. 
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la délégation de saint mandé devant le Kotel à 
Jérusalem. 

Devant le Parc de la communauté Bahá’íe. 

Les installations du Magen David 
Adom que le centre Rachi va aider à 

rénover. 

Auditorium d'Akko pour un concert 
précédant la signature officielle du 

jumelage. 

La délégation de Saint Mandé devant 
la porte du Saint Sépulcre 

(Jérusalem). 

Devant le port d'Akko. 
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« Isaac partit de là, il campa dans la vallée de 
Gherar et s’y établit. Isaac creusa à nouveau les 
puits d'eau qui avaient été creusés du temps 
d'Abraham, son père et que les Philistins avaient 
comblés après la mort d'Abraham. Il leur donna les 
mêmes noms que leur avait donnés son père ». 
(Berechit 26,18). 
Le problème de l'eau en Israël n'est pas nouveau et 
l’on sait l’importance de la place qu’il tient encore 
aujourd’hui dans cette région. Dès l'installation 
d'Abraham dans ce pays, surgit la question de la 
possession des sources d'approvisionnement en eau. 
Dans l'Antiquité, les villes s'établissaient tout 
naturellement autour d'un 
puits fermé avec une grosse 
pierre nécessitant le 
concours de plusieurs 
hommes pour la rouler afin 
de pouvoir contrôler la 
quantité d'eau utilisée par les 
bergers et de la distribuer de 
manière équitable...  
Mais à la lecture du texte, 
nous constatons que cette 
préoccupation urgente 
d'ordre économique est vite 
dépassée et prend une 
tournure d'ordre spirituel. En effet, non seulement 
Isaac creuse des puits à l’endroit où ils avaient déjà 
existé, mais il prend soin de leur redonner les mêmes 
noms que son père leur avait donnés. Pour quelle 
raison la Torah insiste-t-elle sur cet épisode et sur les 
noms qu'Isaac donna à ces puits?  
 
Le trait d’union. 
Il faut rappeler que dans la tradition juive, l'eau 
représente la source d'inspiration, la Torah. Le 
prophète Jérémie n’utilise-t-il pas ce symbolisme du 
puits pour évoquer l’infidélité des enfants d’Israël : " 
ils m’ont abandonné, Moi, source de vie pour se 
creuser des citernes crevassées, qui ne peuvent retenir 
l’eau ". Le prophète fait allusion aux autres 
civilisations qui ont attiré les enfants d’Israël, sans 
leur apporter les bienfaits spirituels qu’ils pensaient y 
trouver. Et par ailleurs, on trouve dans les Proverbes 
de Salomon, cette phrase merveilleuse : 
"Telles des eaux profondes, les idées abondent dans le 
coeur humain mais l'homme avisé sait y puiser". 
Chaque homme recèle en lui des étincelles de 
lumière, et particulièrement en chaque juif sont 
enfouis des trésors de vérités entendues au Sinaï, mais 
seuls quelques individus intelligents savent y puiser 
pour orienter leur vie. 
Abraham Avinou est de ces hommes avisés. Malgré 
son amour pour ses contemporains, il n’a jamais 

abandonné la moindre parcelle de son idéal pour se 
préserver de tout syncrétisme religieux et de tout 
amalgame sur le plan moral. Abraham avait triomphé 
de l'épreuve de l'assimilation, tout en vivant en bonne 
harmonie avec son entourage, sachant se fixer des 
limites à ne pas dépasser pour préserver son identité 
et son idéal. 
Isaac, à son tour, saura puiser dans son propre puits et 
sauvegarder sa source d'inspiration. Il creusera les 
puits déjà creusés par son père, et leur donnera les 
mêmes noms que ceux donnés par son père. 
La Torah veut nous enseigner ainsi la ligne de 
conduite garante de la pérennité du peuple juif : nous 

devons vivre le même 
judaïsme que notre ancêtre 
Abraham mais à notre 
manière, selon l’esprit de 
notre époque, tout en 
préservant nos liens avec le 
passé, notre histoire et nos 
traditions, telles les eaux du 
puits qui se renouvellent sans 
cesse. 
Isaac est confronté par les 
mêmes problèmes, mais les 
circonstances sont 
différentes. Il les résout à sa 

manière, selon sa vocation, son tempérament, mais en 
s’inspirant de la tradition et l’enseignement de son 
père. 
 
Continuité et renouvellement. 
La Torah veut nous dire que ce phénomène est normal 
et tout à fait naturel. Chaque génération possède sa 
propre approche de la même réalité, des mêmes 
impératifs. Nous vivons le même judaïsme que nos 
ancêtres Abraham, Isaac et Jacob, mais à notre 
manière. L’aspect extérieur n’entame en rien la pureté 
du message que chacun est tenu d’intérioriser et de 
conserver dans son intégralité. 
"Telles des eaux profondes, les idées abondent dans le 
cœur humain". 
Le problème de langage, bien sûr, est d'une 
importance extrême lorsqu’il s’agit de réveiller la 
conscience juive qui gît au fond du cœur de tous ceux 
qui se rattachent encore au peuple d'Israël, même par 
le fil le plus ténu. Ce n’est pas un problème 
accessoire, il est même indispensable. Le message de 
la Torah est sublime, encore faut-il savoir en parler 
dans le langage des hommes, comme le fait la Torah 
elle-même, pour être compris et communiquer avec le 
langage de notre temps pour faire passer le message. 

 
Grand Rabbin Jacques Ouaknin. 



 
 
C'est lundi matin que le corps de l'ancien Grand Rabbin 
de Paris, le Rav David Messas Zal a été inhumé au 
cimetière de Givat Shaoul à Jérusalem, aux côtés de son 
père, l'ancien  Grand Rabbin de Jérusalem, Rabbi 
Shalom Messas zatsal. 
Voici brièvement les grands épisodes de la vie du Rav 
David Messas Zal.  
 
Le Grand Rabbin de Paris, Rav David Messas (zal), fils de 
Rav Shalom Messas, Ancien Grand Rabbin de Jérusalem, 
est né à Meknès (Maroc). Il était marié à Dolly BERDUGO 
et père de 3 enfants. 

Après avoir étudié à la Yéchiva « Keter Torah » sous la 
direction du Grand Rabbin Isaac Sebbag, il poursuit ses 
études talmudiques à la Yéchiva d’Aix les Bains. Diplômé 
d'une Maîtrise de philosophie, option psychologie de 
l’enfant, à l’université de Grenoble, il reçoit son diplôme de 
Rabbin par le Grand Rabbin Jacob KAPLAN alors directeur 
du Séminaire Israélite de France (Vauquelin). Il est 
également ordonné rabbin (Sémihat Harabanout) par le 
Grand Rabbin d’Israël. 
Sa vie professionnelle commence au Lycée Israelite de 
Tanger, « Ozar Hatorah », en 1958, en tant que Directeur, 
où il exerce également les fonctions de Professeur de 
Talmud, Pensée Juive et Philosophique. 
Il prend la Direction en 1961 du Lycée Yéchiva de 
Casablanca et devient qu'interprète assermenté auprès de la 
cour d’Appel du Maroc. 
A Paris, il devient Directeur du Centre Universitaire Edmond FLEG (1967-1973), sous la présidence de l'ACIP 
d’Alain de Rothschild.  
Il est par ailleurs, Directeur de l’Ecole Maïmonide à BOULOGNE (1968-1984) et Directeur de la Maison des 
Etudiants « Le Toit Familial » (1973-1984) où il est également Rabbin de la communauté. 
Puis, de 1984 à 1989, il prend la charge de Rabbin de la Communauté Berith Chalom – 0Rue Saint Lazare 75009 
PARIS. 
En 1989, il devient Grand Rabbin de la Communauté Israelite de Genève jusqu'en 1995. 
Elu Grand Rabbin de Paris en 1995, il a coordonné le travail rabbinique de plus de cent Rabbins et délégués 
rabbiniques, tout en étant également Président du Beth Din de Paris. 
Le Grand Rabbin David Messas est Chevalier de la Légion d’Honneur, Officier de l’ordre national du Mérite, 
Officier des Palmes Académiques et a reçu le Prix de Jérusalem. Il a également été élevé au rang de Grand 
Officier du Ouissam Alaouite, par le roi du Maroc. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
�
�
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Hommage au Grand Rabbin de Paris David Messas. 
 

La communauté Juive et le Centre Rachi de Saint Mandé tiennent à exprimer toute leur affliction 
devant la disparition du Grand Rabbin de Paris David Messas.  
Nous partageons la douleur de toute sa famille et de ses proches. 
Nous perdons un homme qui  ne ménageait pas ses efforts pour répondre aux besoins communautaires, 
et aux attentes individuelles.  
Ses accomplissements empreints d’érudition spirituelle et  ornés de  courage, de générosité, de chaleur 
et de lumière resteront le symbole, pour chacun de nous, de la Transmission des valeurs du Judaïsme. 
Nous garderons précieusement en nous la richesse de son enseignement de la Torah en même temps 
que celui du combat pour la vie. 

Alain Assouline 
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Veillez à ne pas emporter l’Etincelle pendant Chabat. 
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Le poivre : 
Les poivriers se présentent comme des arbustes portant des 
graines au gout extrêmement fort et piquant : le poivre. 
Ils sont originaires de l’extrême orient, mais on les trouve aussi en 
Afrique et en Amérique ou ils sont bien acclimatés.  Le mélange à 
parts égales de poivre et de gingembre en poudre, additionné de 
beurre et de miel en alternance une fois le matin  et une fois le 
soir, a la propriété de rafraichir et d’aiguiser la faculté 
mémorielle. Le poivre est est un aliment de type chaud et sec. Le 
Rambam  (Maimonide) préconise d’en user avec modération 
pendant la saison chaude, mais sans réserve les jours froids 
d’hiver. Le Talmud (Méguila 7 et Bérakhot 36) fait l’éloge des 
vertus du poivre. 
Ce dernier échauffe l’estomac et convient donc particulièrement 
bien aux natures de type froid. Le poivre purifie le sang et active sa circulation ; il stimule et renforce 
l’activité cardiaque, d’ailleurs en cas de crise cardiaque, on recommande de déposer sur la langue une 
pincée de poivre en poudre toutes les quelques minutes. Le poivre facilite  la digestion et fait 
disparaître gazs et ballonnements. 
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